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eux pommes 
T^s fommes ont joué dans l'histoire 

Hm {Humanité un rôle vraiment.impor- 
tant. 

Cet'e histoire n'a-t-eUe pas débuté 
l>?tr un terrible scandale dont les jour- 
naux du temps, parvenus jusqu'à nous 
tous la forme de livres sacrés,ont abon- 
damment parlé. Un sieur Adam, habi- 
tué d'un mu5iohail dû temps qui s'afp- 
l elait l'Ecien, se 'ivra; à de telles excen- 
tricités avec une espèce de ga'vaudée 
dénommée Eve que le i atron dut appe- 
ler les agents. Condiuit au poste avec le 
s> .îrpent d'une église voisine, le couple 
oe fêtards fut condamné à une amende 
que ses héritiers n'ont pas encore 
achevé de paver. Et tout ça à cause 
d'une pomme que le facétieux serpent 
voulait f ire croquer de force à la jeune 
Eve. 

Plus tard, ce fut encore une affaire 
1e nomme qui mit le monde à feu et 
k sang, causai '-a ruine de Troie et une 
foule de ea*.am<ités dont la pire fut d'o- 
bliger d'innombf"bles "générations de 
potaches à tiaduire l'« Iliade », l'« Odys- 
sée », 1« Enéide» et autres virg:liennes 
foutaises. 

On pourrait multiplie" les exemples 
■*e l'influence Oes pommes sur le cours 
1r»s événements, maiis ''émotion à peine 
camée qu'a provoquée chez les hu- 
mains lannon'-e de la fin.du momie est 
une preuve, saisissant» de cette in- 
fluence : car c'est enep/o une pomme 
qni est. la cause de tout ce bruit. 

La démonstration de Ce que j'avance 
es* bien aisé.   Voyez plutôt. 

Le bonhomme La Fontaine sétant 
<v.oc^é. pour faite la sieste, à l'ombre 
d'un pommàer. reçut sur la.figure un>> 
-si nette qui lu: lit une bosse au front. 
D en ctonclut immédiatement que Dieu 
fait b«en ce qu'il fait, puisqu'il 'l'ait'po r- 
».!• ;iux pommiers des fruits de pe**te 
tuile, au lieu de citrouilles, dont la 
chute*l'eût infailliblement assommé. Et 
H lira de cette conclusion une be'le fa- 
Vi»--. que les | eiits enfants récitent le. 
■fuir de la fête de grand-papa, au mi- 
îieu d:i cercle u«:miratif des -.parents 
a.'.semlil s.   ," 

Pareille aventura survint à un An- 
r-lats qui, ayant ingurgité ëfiUx solides 
franches deroo-t'teef arrose de porter, 
oormait ésra'ement. sons un pommier 
rtoni un f-uit lui tomba sur le nez. Cet 
Anglais — U s'api'C'ait. Newton — ne 
jK-nsa pas un instant à s'écrier :<« Bon 
i»ieï( ! si ce pommier avait _«HP un ci- 
tro'ill^r. qu'est-^e nue ie prenais pour 
inon blair»? el .à- se pâmer d'admira- 
tion devant la sasresse, du f.rêa'eur. Il 
se dil tout simplemen' : « Pour.juoi c\»n- 
bl - celte pomme est-el'e tombée air lieu 
de- rester dans l'espace î » I' médita 
Ion demps sur cette' sinarularité et en 
li'-a Tes lois de l'eM-rnciion des corps, 
vuis celles de la Gravitai ion universelle 
et. enilin de compte, posa les bases de 
Ta   Mécano ne céleste. 

Or. c'est la A'êcanioue céleste qui a 
permis aux Astronomes de -.déterminer 
n'imrorie miel moment la position des 
.l'anMes dans l'espace inlini. Cesl 
{j'm^ de* ses 'ois inflexibles, qu'aucun 
Pirlemenr ne peut abroger, qu un 
Monsieur Morisson. Jde foi>servHtôire 
dp ('onnect'cuil, à moins que ce ne soit 
de Mihvaukee. a caieiiie que ie 17 d'«'- 
remhre. Vénus, Mercure, itïpiter, le 
SoV'l. la Lune, la Terre seraient en 
conjonction. Us en crût autorisé à con- 
clure qu'un tel l>um>-\eisem<nt-résulte- 
rait de ce'le conjonction que la fin du 
mon'l" élm! certaine. La Terre allait, 
f.dre un trou au Soleil, huit comme un 
simple banquier en lait un à la Lune, 
et nous allions tous être rôtis et volati- 
lisés. 

DE   LA 

1 ^MOWS-UOUS iu Cto&oxil 
ei^SEDue^MïtBon 

LA  BANLIEUE  MANQUE   DE  GAZ 
Pour un laps de twnT>s actuellement impos. 

sible à déterminer, plus de 20.000. foyers manquent 
de gaz  dans la   bartlieue oue*t  de   Para  ! 

La Coïnpaginlc cte l'Union des Gaz. Il, pue St- 
Florentln, qui a sas -usines à Rueid et à Nanrterre, 
en a publié l'avis Parmi les vingt-trois coramu. 
mes intéressées figurent celles de Court>evole et 
de Nan terre TOUT le départtvoemt de la Sedme, 
celles de Ruell. Chatou, Croissy, Bernis, Marly 
Boaigival. Houilles. Vaucfesson, etc., en Seine-et- 
Oise. 

La cause ? On la d^vitM» : les. usines de la Com- 
pagnie de l'Uittion des Gaz manquent de char- 
bon. 

LES  TRAMWAYS   ARRETENT 
Tous les tramways nogemta-ts et ceuoe de l'Est- 

Parts-ien ont dû arrêter leur service, la Compa. 
«mie d'Electricité Union ne pouvant ptus fournir 
de-   courant. 

LE  METRO  VA   MAL 
Dans la soirie d'hier,  on signalait de nombreux 

retards 'ur tout  le   réseau  du   Nord-Sud    Le  cou- 
' rant faisait défaut par suite  rtta marwrue de   char- 

bon  ou de la mauvaise  qualité d>u combuuitffole. 
LES HORLOGES SONT MORTES 

Autre conséquence de la crise du charbon : 
Depuis avant-hier, les grosses horloges pneu- 

matiques sont mortes. Les adigirlles sont invaria- 
blement luxées SUT S heures, au grand dam aes 
Pnrisiieiris. Quand reprendront-elles leur course ? 

« Quand il y aura du charbon ». a-t-on répondu 
au *iège social de la Compagnie paiKstenine de 
l'Air comprimé. 

4*. Clemenceati et les Ministres 
confèrent sur la question 

Pari» 21 décembre: — M Clemenceau a réuni 
ce mat^n, dans son cabinet de Jri rue St-Domln'l- 
que. MM. Klotz. m-imislro des Finances ; Cla- 
reiile. mirristre dr>s Travaux public* ; I.ouchour, 
min'Mre aé la Reconstitution intlustrielle ; les' 
directeniTs des servjices d€> transpoi-t^ <le« oltar- 
bons au mlniisiere de la Reconstitution Induistn-ieile; 
le (rendrai Caesouin. i> recteur p-enéral de* trans 
ports. 

Li comference a poriip sur la qWeaMcli I'^S cliar- 
bon« et s»ir les différentes interpel'atJoiis dont la 
date doit être fixée au déhut ils la séance de la 
Chambre de mord-i   prochain. 

ooooooooooooo 

OUI,  SI  NOS ALLIÉS SE SOUVIENNENT QUE C'EST 
LA FRANCE QUI A PAYÉ LE PLUS CHER LA VICTOIRE 

ooooooooooooo 

Le plus jeune Maire de France 
C'EST M.  PAGES DE MONTET 

Ne I<= 15 décembre 1S'.H. M. Martin Page?, 
maire de Monte*, petite commune de l'arrondis- 
sement de rrades, doit être, vraisemblablement 
le plus jeum*? des maires de Franœ. 

C est un brave poilu qui, rivant fait trois fins 
de front,, a obtenu  la Croix de guerre, deux nl- 
tutioijie et a  c-te trois  lois   blesse. 
—>— m/m 

lia Ilafion a adopté 
306.565 orpheîins de guerre 
ON  RÉCLAME   POl R   D'AlTItES 

LVMDE  DL   DEPARTEMENT 

Le1 CcMiseil super eur cl»? l'Office national des 
PuplH.es de la Nation set réuni à Paii1?; sous 
la présence dp M. Léon' Bér^ni. ministre de 
l'Instruction publique. M. Léon Héraov*, qui fut 
à la Chambre le rapixirteur de la loi instituant 
les pupiilles de la nation, a prememeé un discours 
fort ,aj^)la:idî 

Après avoir constaté que 3or. 565 orphelins de 
xnen-p étaient ■ xles mainienan» ad i]>tê- comme 
pupilles de la nation, le ron?«-iJ a émis le voeu 
que les enfants d> s d.ispaïus, en instance d'adop- 
tion, reçoivent laidp matérielle et morale des 
offite^   dépaiumeutaux. 

Un " Boyau rouge " a bien travaillé 
pour la Francs 

IL'ESI LE PèRE DE 27 ENTANTS 

Si \> Kranift s." dépeuple ce n'est certes nas 
la (anlc de M Hog a. un berger de la Somme, 
réfugié &> Houilles, on S-, ine-ie-oi-e Marié deux 
foif-, il a été « l'auteur « de 27 enXanis, doo* 
ls. v vent    encore. 

Né à Rivière IP.i-d .f;il;ij«> i» 25 juillet IS51, 
M Jusepb Kogfi- et-t le Jil> .fui» •■■' c^qiieiier ... 
<l»ii eut sept enfants, lui duniiiant ainsi un exeni 
rite d-n< i! avivait f'imap':«<a» par la «îiie. A t'&Se 
de onze ans. H quittait sa ramilje pour aller ga 
prner sa vie .En IST9. il ©ixTruvan Théodosie Ni- 
c^uet. qui lui donna *. iz.' ea«an*s -, en 1903. il se 
remariait ave»- Aimée liodlee, et. cetit à petit, 
la» faillil!e"   s'aïu-hit niait   ch-   onze   unités. 

Sur les 27 er^ant^ que M Etoffer a eus de ses 
d^ux    épons-s il   en   a    p. rdu    neuf,    dont   l'un 

D>s fpttimtés ne X'VHVPS srens OIU C.U    Pail!,   brn::, .„. !;.,,r. a,„ 4e coion^ai. fut tué ie pre 
■mier mois  rte>   liu<ttines    Six  autres ont  fait   Vo.e!< 
la   campagne  et   u ont   jamais   été   ble-se»'. 

a une jwopâiétte activée >ur rawitorité 
de la set^noe tt>ndee sur la chute Je la 
ponr>Mie cie Newton. Les uns tirent leur 
testament: <• Je lègue mon inné à 
Dieu.- ! » U'a.uties firent une nouba 
monstre : . « Avec nous, la Su du 
monde» et, 1<- 18 iléeemore. se réveil(è- 
rent nvec la tniuviie en palissandre. 

Bea.ucou|. a'èioiinèrent de-ce que des 
pronostics sc'enlifi |0es né.'-'se feoieUt 
pas verifio. Osi qii'iis n'avaienl pas 
soffisamuient niMité sur les enseigne 
ntents phiOsop+kiques i|u*à côté des dé- 
ductions mathém a tiques, qui dé^ouient 
tJe la  chute  des   pommes. 

Car notre bon l^a Fontaine avait rai- 
son, èon esprit français avait senti que 
dans la. magnifique harmonie de la Na- 
ture il n'y avait pas que des forces 
;iveugles,màis un déterminisme orienté 
vers la conservation de la vie et le per- 
fectionnement des êtres vivants. 

Le jtrénie do Newton, avec les caraeté- 
tistjques de l'esprit anglo-saxon, ne 
s'attachait qu'à poursuivre avec une iu- 
ile»d»le rigueur les conséquences d'un 
principe reconnu. 

Les pommes qui tombèrent sur le nez 
île ces deux erands hommes ont éveillé 
citez eux des sentiments différents. A 
I apparence, ta pomme de Newton a eu 
des résultats plus féconds en oe sens 
qu'elle a étendu dans le domaine de 
l'Infini les prises de l'intelligence hu- 
maine.'• eilo a méme'pemus i« pré"»»tr 
)ri fin du ni«>nde.Mais. à t-ni. p+ehdre, 
je préfè?-e la fable de La Fontaine : elle 
nous a enseigné l'optimisme, et c'est 
un bienfait dont ♦ri r.e. sauront trop ap- 
T,féc-,f>v ta grandeur dans un temps où 
l'un n'a <*ue trot* de raisons de voir tout 
eu noir. «  

Ê. VERMEERSCH. 
_____  «i»— — 

Sur les trains Belges 
LIS P«!X VOW ÊTRE DOUBLÉS 

Bni££lfc», ai déoembret. — Le Comité exécutif 
des Chemins de Fer, se fondant 6« les charges 
.?o JVTrkiilatkm, vient  de doraiet  un  avis favo- 

On les aura, les Hoches 
assassins et voleurs F 

ILS   SERONT  JUCES   A   PARIS   ET  A   LILLE 

Paiis. 21 décembre. — le total de* person- 
nalités dont Ja iivruison e:t,re.-|a.niée. ii«ir les 
alliés, atteint !.:>(«) nom-; parmi le^tjuels l'un 
de» fils i1u Kaiser, le pi ineé flupreeht 0e BH-' 
vière et plusieurs généraux. 

Los debdts auront l\eu devant la juridiction 
niKitaire   rie   Paris   et   de   Lille   au   cours   de 
1920.                   '                     . 
  ^ia»      ' ■ 

Voracité capitaliste 
ODIEUSE  SPECULATION  SUR  LES  LOYERS 

DU MILLE POUR  CENT 
Marseille. 21 novembre. — Lo parquet de Mar- 

<*■>:)!.» \i«Mit d'.iuvrir une enquête sur une affaire 
•Je: spéculation illicit-s de loyer qui représente. 
po'.M- une propriétaire, uiui àugnierrtaUou dêpas- 
saoi. rnitle IXH>T cent. ! 

!l s'agit, e»'" l'espèce, d'une po«"tie d'étage louée 
primitivement 400 frrvne.s pitr un. et qui est luuee 
aujourdhuj 5.3Û0 fraoos ' . 

Une COHférenee ministjrielle à l'Elysée 
V'r.ris. ?1, décembre. — M. Clemenceau s'est 

reiniu cet après-midi à l'EIvsc^e. avec MM. 
Klofz. Loucheur, Tardieû, Jourdain, Se.gent 
et Collier. 

La conférence, qui a duré de * h. 30 à fi b. 30 
était présidée par AT. Raymond Pirinceré, t>ré- 
bident ie 1 1 République : eftSS a :»'né sur les 
iiiiesi.')!!;- fi...1110 i ères e'. économiques. 

La crise du chaînon ne semble pas 
toucher à sa fin. 

Avec le problème financier, c'est une 
des plus graves piéoccupations de la 
France. Nous avons le p4us grand be- 
soin de charbon pour rendre de i acti- 
vité à notre industrie, et partieuhere- 
nlent à nos usiines des légions dévas- 
tées ; malheureusement, notre produc- 
tion houillère, déjà déficitaire avant la 
guerre, est encore réduite par l'arrêt de 
nombreux puits rendus inutilisables 
par les Allemands. 

Il nous a donc fallu recourir à des 
importations étrangères, et nous comp- 
tions principalement sur les charbons 
de la Ruhr et de La Sarre, de la Belgi- 
que et' de l'Angleterre pour faire face 
aux nécessités pressantes de notre vie 
économique. 

Nous avons éprouvé de sérieux mé- 
comptes de ce côté. 

Les charbonnages de la Sarre, seuls, 
nous fournissent les contingents pro- 
mis. On introduit en France, par fer 
et pu* eau, environ,700.000 tonnes par 
mois de charbons en provenance de. ces 
mines. C'est la région de l'Est, Paris et 
les chemins de fer qui absorbent ces 
ressources. 

La Ruhr est beaucoup moins cons- 
tante dana ses envois. Les Boches se 
font tirer t'oreilie. ils devaient nous li- 
vrer le formage équivalent à deux tr'ai'.:'- 
quotidiens de Ludwigshaven et trois 
tram? de Strasbourg.. Nous en tirons 
péniblement de quoi faire un train toijs 
les deux ou trois joins. De Rotterdam 
nous arrivent à Dunkerque ' quel jues 
milliers de tonnes, en quantités insuf- 
fisantes. 

La Belgique pratiquant àmolre égard 
dm; politiqu^singulièrc, a d'abord com- 
mencé par lefuser de nous livrer les 
bons charbons si utiles pour nos hauls 
fourneaux ou nos locomotives. Elle 
nous a réduits à l'importation, des char- 
l'ons ifont son industrie ne voulait pas. 
Actuellement, elle diminue encore les 
quantités livrables," qui sont passées dé 
400.000 tonnes par mois à 100.000 de- 
puis octobre; la réduction persistante 
des envois s'accentue de jour en jour. 

Nous y voyons le désir qu'ont nos 
voisins les Belges d'alimenter d'abord 
leurs usines, qui travaittent {jour beau- 
coup à plein rendement el pour la plu- 
part dans la "proportion de 80 % de la 
pro Uictiun lié 1914. La solidarité de.s 
Alliés passe au second plan. Dans notre 
îégum du .Nord, les statistiques indi- 
quent que de"~S à 30 % seulement des 
usines marchent, et marchent niai. Est- 
il juste oue nous supportions, nous 
seuls,   les  conséquences de la  guerre ? 

La Belgique refuse de laisser passer 
suy, ses canaux les charbons allemands 
qui pourraient être transités à notre 
destination. Telle mesure peu obli- 
ge'! nie a une conséquence grave que 
voici : 

Le Traité de Paix a .prévu .que- le- 
fournitures de charbons allemands lai- 
tes à la France seraient payons pour les 

quantités transportées par eau ou par 
fer au prix: allemand sur le carreau 
ce la mine, et pour les quantités trans- 
portées par voie de mer au prix d ex- 
portation anglais F. G. B. dans les ports 
anglais. La différence de ces deux prix 
est considérable, et lorsque nous som- 
mes obligés d'amener lêS^tlarbon rhé- 
nan via Rotterdam par Dunkerque,nous 
le payons 250 francs; la tonne au lieu 
de 35 ! 

Ceci fait toucher du doigt le procédé 
inamical de la Belgique. 

Il est possible que l'on trouve une-re- 
lation de cause à effet entre ces événe- 
ments et la suspension des envois de 
minerais de Ter ou de soude a l'adresse 
dés usines belges, récemment édictée 
par M.  Loucheur.   • 

Ne pourrail-on pas eomprendré à 
Bruxelles, où nous comptons de ^i sin- 
cères amis, qu'il est temps de revenir 
à une politique plus rationnelle et plus 
pacifique? 

Pouvons-nous compter sur le charbon 
anglais ?. Les conflits su soi tés par le 
gouvernement britannique dans les mi- 
nes ont diminué la production : nous 
assisterons à un ralentissement du tra- 
vail dans la dizaintjî de jours qui suivra 
la Noël : déjà, pour se précautionner. 
les autorités anglaises viennent de met- 
tre la- main suivies exp'dilions de 
houille prêtes à partir pour la" France, 
dans les ports du Royaume-Uni. 

. De ce côté encore, l'a vernir n'est pas 
brillant. v 

Notre grand espoir est. dans le rende- 
ment de nos mines, qui s'est maintenu 
grâce au labeur de nos Iravalleuis du 
so'is sol. Une trentaine de trains de 6 à 
700 tonnés partent chaque joui- du Pa^- 
de-Calais. chargés de houille, et sur ce. 
contingent, huit a dix trams remontent 
fers le \ord. lue dizaine de péniches 
desi-endent attsfei iournellement vers la 
Seine. C'est cet effort de nos mineurs 
qui a sauvé Paris du froïd et de l'obscu- 
rité et a permis d'y reconstituer, depuis 
quinze jours, un stock de rO.0'0 tonnes 

C'est, prineioa'ement sur notre sous- 
sol, jue nous devons donc compter pour 
la région du Nord. Le mots dernier, ,1c- 
mmes en voie de leconshluLou ont nu 
o-ouner 200.000 fonnes, en plus de Ta" 
production de Bruay. Maries, etc. F,n 
hâtant le rétablissement — diffiede. 
nous îë reconnaissons, — de nos puits 
endommagés ,un contribuera à soulage^ 
la crise charbonnière qui sévit dans nos 
départements septentrionaux. 

Dans l'ensemble, le problème est gra- 
ve. Il est lié à un grand nombre de 
questions internationales. Si lén.breuse 
que soit encore la voie où chemine no- 
Ire diplomatie, nous soûnaitofts que la 
voix ferme et claire de la France s'y 
Icisse entendre, pour que le pavs qui a 
pavé le p.!us chèrement .la victoire ne 
soit pas hindie tpvy. maintenant qu'est- 
venue l'heure de la paix. 

Aie;; VMLL. 

La Région UMu 
sans éiestnciSé 

£ a distribution de force motrice 
est arrêtée. — Un arrêté de 
M. Naudin, Prtfet du Nord, pres- 
crit d'urgentes res*r'ctions pour 
I êc'SLirage.   oooooooodooooo 

E ûantonaifs 

-o*^- 

M_>lr » une aug-a«ffct-Ufio de **Q 
tu«l de» bifct^ 

ànx prix ac- 

UN  AVIATEUR   MONTE  A   C.000   METRES 

Paris, M décembre. — On a contrôlé .officiel- 
lement que le lieutenant aviateur Henri Roiret 
avait, avec deux 'passagers, atteint, eti dépit 
du mauvais temps et après avoir traversé une 
couche de brume de i.OOO mètres. l'a:t:turie de 
6.000 mètres. 

"Le   record   homologué   par   VAfro Clvb    de 

Le sucre plus cher 
// coûte maintenant 

290 francs les 100 kilegs 
Le « Joua-nai Officiel » publie le décret sui- 

vant : 
Article 1er. — A partir de la publication du 

présent décret, 'c -^ucre îcpaiti par IJAUruitUS- 
tration du Ravitaiileinani, a !a contoiuiua- 
uon familiale ne ùevj'a pas être vendu en gros 
à des prix supérieurs aux taux suivants . 

1 Sucre raffine, cas^e et range en boites de 
l'artou. ou en caisses ou en paquetb contenant 
à kilogrammes, ou j'.us, y cowiprùi* le droit de 
consoiumaUT>u : ■£*) lr. tes i6o kilogiamiuen ; 

- Sucre laiiinc, cassé ei rangé en boiie* de 
carton, ou en (iaquets. contenant 1 kilogram- 
me au rriuins. majoiation de t iï. 25 par 1<K1 
kiiografiuueis sur le prix .tixé au nuiue.ro  î   ; 

3. Sucre raffli>é. en poudre, glace ou semou- 
les (iivf(!SfS tnarchandise l»gee, y cc«ii4)rift le 
droit de consommation, 290 fr. les 100 kilo 
grammes ; 

4 Sucre en pains, marchandise nue. mai» y 
compris !e droit >k: coiisoaiunatiou pour les 
pain* au-dessus de 3 kUogrâratnes, 286 fr. 50 
:«6 ÎOU kiogramnies. 

Le prix aes iJams de -S kilogranuius ei au- 
dessous sera majoré de 1 fr. 50 par 100 kilo- 
grammes sur le prix ci-dessus ; U sera, par 
suite, .In îSs fr. les 100 kilogrammes ; 

,r>. Sucre eu morceaux irréguliers, gros et 
petits déchets de sucre, marchandise logée, y 
compris ;e droit de consommation, 286 fr. 50 
:es 100 kilogrammes : 

0. Sucre blanc cristallisé ou granulé, de 
toute origine, y compris le droit de douane 
.■•Pl-iirabie aux sucres étrangers, et le droit de 
consommation, marchandise logée, 270 fr. les 
100 kUogramme.s  : 

7. Sucre cristallisé ou gramiié en poudre, 
glacé, pilé ou semouies diverses, marchandise 
logée, majoration de 3 francs par 100 kiiogr 
sur !e prix fixé nu numéro 6. soit 273 fr. par 
100 kilogrammes ; 

8. Sucre eits-talïisé. en gros ou petits grains, 
dH extra ma*cbarK*tee logée, majoration de 
3 f.-. par 100 kil. su* le prix fixé au numéro 6. 
soit   273   ir     les   10(1 kil.  : 

9 VeréôeVises JII bâtardes (sous-réduits de «a 
raffinerie . murchanùise logée. "265 francs les 
100.un . base sÇ". 

Ces prix s'entendent de la marchandise 
payée coût] teun ■• la livraison et prise dans 
lis fahriques, danJ ies .raffineries ou dans les 
entrepôt* ou pour les sucres importés rendus 
U -juai port français ; Us ne comprennent m 
te base de raffinage (2 fr. par 100 kii.).-ni le 
■droit de surveillance (8 centimes par 100 kil.), 
qui sont dus par les sucres raffinés-et granu- 
lés et leurs dérivés. 

Art. 2. — Tonte vente en gros^du «ucre 
réglementée par--V«rUc*e 1er qm serait effec- 

France   était   dstefibu   par  gpuiet,   avec   5.420    tuée, â dater de la promulgation du Présent 
mètre*. - - — I décre>   à ^ pjgys eugéfifla^À «fiHi fixés à 

cet artic.e.  sera  punie  des  peines  prévues à 
l'article 9 de la loi du 20 avril I9i6. 

Art.  3.   —  Pour la mise tli  application  des 
dispositions du présent décret, 'es rafftneurs 
s. ut astreints à faire à' l'Administration des 
Contributions indirectes une déclaration iiu'li- 
quain les (.«i!a.!it:tés- de su<re. soit brei, -:oit 
tifi'nc. provenant dès cssions de l'Adminis- 

tration du rwvitaiHemént. qu'ils détendent 
dans leurs u-^ine-. iiman.sin-^ ou dependan. es, 
ci. :'a date de la publication du présent décret. 

' cri» 

Il faisait des Châteaux 
en   Espagne 

La Chambre des appels corre< liynnels vient 
de condamner, pour escroquerie, à huit mois 
uc prison avec sursis, le forgeron Pierre 
ltiera. 

C'e^t W triste fin d'un benu îévc t*ùe P..'rrc 
itiera avait' fait H ny a une eruinzaii;ie d'an- 
î.éca. Aloc», avec la plus entière bonne foi. 
f M «royait î'îiéritier du nom et de ia fortune 
d'un grand d'Espagne, le marquis de CHS;*- 
Kierà Mais ie jn'occs qu'il intenta aux exe- 
cuteuis testamentaires du marquis échoua ia- 
meniabicinent. 

Maigre cet échec, 'il n'avait ;»oint renor. é 
à l'espoir de faire va'oir ses droits à ce riche 
héritage. 

Avec 'p concours jl'un agent véreux, il cb- 
tinî des époux C... des subsides pour faciliter 
ses  démarches pn   Espagne. 

Démarches vaines. Les prêteurs. 1ns d'en- 
tendre les merveiKeux résultats promis, dépo- 
sèrent la plainte qui a amené la condamnation 
du malchanceux lorgeron. 
 .   l Cf—    ' ■  ' 

m ENFANT A ETE TUE       * 
PAR UN SATYRE 

L'ASSASSIN   SERAIT   UN  GAMIN   DE  17  ANS 
Cholet 'î0 décembre. — Eugène Leforl. âgé A- 

5 ans dont ies puienU habitent Beuiiprèau. avac 
disiviru. lies recherches furent effectuées, qui 
ne donnèrent aucun résultat. On i-elrouva son 
caria M v dans la rivière l'Eure, à l'entrée de la 
<-ille XI le docteur Moriu. mandé pour visiter 
je corps du pauvre enfant, constata qu'il avait 
été odif u*emwnl violenté et ensuite jelé a l'enu. 

llnc   tMiqtièt<?   ouverte   i»r   la   gendarmerie,   u 
aniehê   VaiTesUitior.   de   l'auteur   présimié.   Cest 
un  domestique de  ferme, âgé de 17   ans. 

«i> 

On peut connaître 
tes architectes agréés 

LA  LISTE DOIT EN  ETRE REDRESSEE 
La commission riénartenientale des bâtiments 

civils du Nord de la France, dahs !e but do re- 
dresser la liste des architectes agréés encoiie -exis- 
tants dans les départements du Nord. l'as-de-Ca- 
tais .et de la Somme, prie ces architectes de vou- 
loir bien faire parvenir, immédia ement. leurs 
nom, prénoms, adresse exacte actuelle; au vice- 
crésident. M. Baert, 56, rue Jacqnëmarrs Giéiée. à 
Lîîle. MB1!* Ibufee communications ou envois 
te documents pburmn! leur être faits en toute 
jertitude de _^l_n____u  ~" 

Depuis plusieurs mois. :a fourniture d'électt-i- 
cité  aux abonnes' et aux'Services "puhjics ét'ài' 
devenue fort précaire -i.l.ihe et dans loute a 
banlieue lilloise lies interrupUons fréquentes de 
courant — souvent de longiie durée - paralv. 
suient i'ea quelques industries qui s'efforçaient .lé 
ivnaîUie. La situation, toui de ~ameir>rca ooitt- 
me on t'espérait, s ei>t subitement aggravée ee^ 
jours derniers et noU-e région est ii ia V'Mli,.. dé 
inanqu-'r totalement et de force motrice ei dé 
clairage. 

En présence de celte nouvc-llc êritfe. la Coori-- 
mission de contrôle de l'Energie Ki.'ftriqu-- se-' 
réimiè à in Préfecture du Nord,, pour aviser aux 
mesures.a prendre On lira ci-dessous le proces- 
verbal de cette réunion-,, et .les décisions qui ont 
été prises. 

La situation est grave 
• Depuis septembre 11919,   l'Energie  Electrlnjui 

du \ord de la France, dont l'Lsin»- de Wasqu.- 
hal est !a seule ééntrîale de la région n'ayant pas 
été côdiplctemenl défruite par i f>nr»-mi" et fohe- 
lionnaiq des a présent, était arrivée, au jpri?î \\e 
grand? efforts, a nemettre en marche un certain 
nombre de groupes générateurs représ, nlam 
23.50(1 kw   ,ic> puissance. 

» (Avant fa gueriv. ICnsemblfe des centrales de 
la région  représentaient iHi.oit» kw.) 

, » Par suite de ia remise en marche progres- 
sive des ,sui"«. .-vit > puissance se trouvait en 
novembre complètement absorbée, et même était 
sur le point de devenir insuffisante. 

■• ')r us ter et 2 décembre, 2 •groupés qui 
avaient dû et.rt remis en service après réperft- 
Uons sommaires l'un de u ûuij kw., (autre de 
3 Mo kw . ont ■ té avariés 

•• IV'ut les restrictions qu'il a fallu imposer de- 
puis 'itte époque aux consommateurs de force 
motrice 

« Hier 2u décembre, un groupe de 6 000 rcw a 
subi  à son tour des «varies. 

» Dans ces conditions l'Usine de Wasqneiril 
n'est plus en mesure que dé fournir tout pjste le 
courant nécessaire aux. services publics et a l'c- 
clairaue. à la condition absolue que celui-ci soit 
restreint au strict minimum. 

» si .-eUe condition n'était pas remplie, d un-, 
part t'éotairage livrait étie sunpruué. d'auljre 
part, on nsquerah l'avarier les seules machines 
qui «estenf. c'est-à-dire datrêter cornplèteènenl 
lu Centrale d*.! Wasquebal. 

••. il est. donc   non   seulement du devoir, mai 
de ,l'intérêt de tous de se confomtér strîctemeni 
aux   meswpes   prescrites par  1 arrêté   que  M    le 
t-'rolct   du   Nord   vient   de signer ce  jour et  qui 
s'»ni  résumées  . kapréa : 

" Ces 'restrictions .s'étendent bailleurs a 1 éclai- 
rage a:; cuz étant donnée la nécessite fl'-eçonJD- 
miser Je etiariî>•■.. 

•>  I    Felan-age extérieur de tous établissements 
et magasins lindte i une lamps de l«î w. war ; m 
,:.•   fttoade 

•• »   Interdiction    I.    totit   autre éejairage, exté- 
rieur    uolainineiii   u-^   en<*eignes  et   r.'i- iri'fts   lu-, 
mineuse-    iés   uioti/s    lumineux,   des   transpa- 
rents     un;   ^rojet'tions ' pliot<..gr.iphinues et   i-iii-• 
inatogrJtphtftues   -ur  ta   voie puhhque 

■• .;. Rctairaae des salles où le iiut.lic a nc<es 
limité a un.', lampe de 16 w ou à un bec a Jn- 
( andesoMic — ti°  I  par  ï'i m2 

• 1. éclairage   uit.-rieur   des   devanlures   et   vi- 
irei.-, .-st considéré comme faisant pari:    de  i 
çsiaintge .le la  >ail, . 

••: )\ est recommanda en outre d •'■'-•>r>--«■• i - r 
soigne«isement éclairage pri\é, km te de quoi i! 
pourrait devenir pi.res.=aiiv de limiter la Conseil. 
mat ion individuelle. 

• En principe, et jusqu'à noi-vel ordre, ta dis- 
tribution de force motrice est complcteir.en* ar- 
.-êtée, il sera seulement nnssiblc fl«- céoar.ir en- 
tre 1«"> l'sines d'utilité publique, =t c«tlcs avant h 
travailler 'ter marchandises rarissabîes,■„ la puis- 
sance qu; dpviandva disponible D?r ;uite de- .'c,>- 
nomies réalisées sur   l'éclairaq^. . 

•> ! es usines qui se ii-oment dans ces cor-^ii- 
li.'iis ont f> adresser une demande au Service d-e 
l« RecemstitnUon Industrielle en vue d'être auto- 
risées :i fonctionner ••. 

L'arrêté préfecto: al 
itxant les rest'lcLieras 

\ la «ui'è des leeision-=. de In fionnn.is.sion de 
cimij-ole le l Energie Ctectrique. M. Niiu.lin. pré- 
fet du Nord, a pris i arrêté suivant . 

I.'ille, ie  21   décembre l'.il'.'. 
Ln   Préfet   d"    Nom,    officier   de   ta   Légion 

cl'hrnne-r. 
Vu    laniili-   'Ja   de   la   U-i   (lu   6   avril   188<   . 
Vu I* iléiift du G ,.tt.;»r IHI'.I concernant la 

iér);HM.iti.>n   tle   l'enenne   éU-i-trlcpie 
Vu l'avis de la Oinmi«w>.n depnTt^m«ri,iale m-- 

1 rnuée pai- ia cituiai.it) millil lUlillW'il w il.tç ..'.u 13 
lévrl.-r isi9 et confirmée par 1-p déertît dii G octo. 
brp    l'U9    : 

Coii-idérant que la production dêl'-l'aii^e du 
ch«.i-l>oii f-ï de l'écla I-;*Lî^ e AJ ,-.if <| : i*» occiMone^ L^ 
cliOmao-e parti,1 d. certaine* usines <; nécessltp 
dam-  d'a-iitres ttafottst*<Taetan» W eravaui!  <ie  tuait . 

Con'e.diéraiil d-i, dam^ ,-e«- conditions., il e-t iruol- 
mûssjblc orne 1'êcla.waiït- put>iic, et prive et t»u 
.pavt.viii.tr (••hii <t<W (aies et salies de ciiiriins 
Cl   Uc">i>eci.a< le* Hé   subisse   aucune  îc^-ni. 11 .n   ; 

Sur   la    uw;x>-nu,ii    du   seorctaire    général    ; 
ARRÊTE •" 

ECLAIRAGE  EXTERIEUR 
Article premier— L'êctermige exténeiir de'ois 

établissements el i fia fias jns Cafés, l'.als. ttestau- 
r*nls. Débits.. Hotei^, Saiies 'de Speciactes, \l.i- 
fîasinâ-de '.ente el de •ommeri.x>. etc .). ne pour- 
ra., en uucflri cas, comporter plus de trois tempes 
de 10 «vante itisqu'a 12 mètres de fa..a.te — m- 
dehi -de 12 mètres de façade, le nombre de lam 
pes pourra être augmelBfî a raison d'une lampe 
par (iuat.i<    metr.'s  suiipléinenlaiies 

[jes péristyles sont compris dans la façade   - 
Tous autre.- éclairages extérieurs sont inter- 

dit*, notaiiuiierit les cn^-eiCTio< et réclames lumi- 
neuses, |e? motifs décoratifs l;imineti\. !'e\p>-i- 
tion de transparents et des projections plîbtogrâ- 
i-biques et cinématofrraphiqnes sur la voie pu- 
blique. 

ECLAIRAGE INTERIEUR 
Article 2. -- Pans les mentes établissements, 

l'êplairage des salles où le nulilic a accès ne, 
pourra en aucun cas. excéder par beure et, pa:r 
.méire carré le surface du sol. une consomma- 
tion d'électricité 1e 5 walts-heurïiss. ou une con- 
sommation de gaz de 35 litres, ce qui correspond 
à l'allumage d'une lampe de 16 watts ou d'un 
bec à gaz à incandescence n° i par 10 mètres 
carrés. 

' L'éclairage intérieur des devanture» et des vi- 
trines "îera considéré comme faisant partie de 
l'éclairage de la  salle. 

Article 3. — ]ln eus d'infraction au présent 
arrêtée la fourniture du gaz e4 de l'électricité 
pourra  être provisoirement- susnendue. 

Article 4.— MM. les s.ms-piéf. ts. maires, coin 
mandants de   gendarmerie   commis-aires   de  po- 
lice   et   tous  agents   de  le   force   publique,   sont 
chargés de l'exécutitm du présent arrêté. 

Lille, le 21 décembre  lîflO. 
l^î Préfet du  Nord  : 

. Signé : Armand NAUDIN. 
-■~     — . 

Citations à l'ordre du jour 
1/ « Officiel » pufoHe : Sont cités à l'ordre du 

jour de l'armée : Richard, îs ans, dr.micUié à 
Douai, ta* aea couare d'une tentative d'é-asiou ; 
Pa«;wien. ingérrieiiT à 'Crolx-W«»iQiw»»ai :, Bernard, 
typograene   a   W_ttrsl«e.   luaiiléa   par   Je»   Alle- 

f. 

CScrwtiri de Ballottage 
CANTON   D-AR?rENTIBM:s 

CONSEIL  GENERAL 
Inscrits : j.Ca4-   — Volant* :  3.393. __ 

Suffrages exprimés : a. 181. 
CO;rCM.   réactionnaire ... .   . .    ,87o voix ELU, 
Divers.      ....  .  .  ........       Ioi     _ 

CO?CSEIL   n\\RRONDI$SEMENT 
Ir.scrU:   2287.   —   Volauls;  3.171 

OAKSjïïTE.  ..........    ,854 voix 
b,VLls       ■   ■   ■    *  |i5    — 

CANTON  DE TOrRCOINC-NOilD 
CONSEIL ■ GENERAL 

Inscrits:  6.443.   —  Volants; 5.p83.   
Suffrages exprimés ; 6928 

! .A4 JRIIVW   socialiste.    ......    a55i  voix 
I>K1.\(,HE1UE     3073    _    EU, 

9*v«*   .   -         3n    — 
CONSEIL   n'ARRONDrSSBMENT 

ïnicrits: 8.443    — Votaets ; 5.981. — 
Suffrages exprimés : 6.0a 3 

vt?i M^U'. £ociaJi^e-  •   ...    346g voix 
MLL0L.T,  rtactionuaiie .  >,_ ,    8113    —    EL» 
Envtr».        73^    3 

CANTON DE LANNOï 
CONSEIL GENERAL 

Inscrits: 9.576.   —   Votants :  7.4ag.   — 
Suffrages exprimés : 7.336 

Î^S^i!118'   '^Vu^'ic-fn.   ...    363i voix ELU 
t.ORriiiOill.   vocialiskj 344,      

CONSEIL  D'ARP.ONDISSEMErrT 
récits.   7.J20. '—   Vctants:   7.3ii     _ 

MARITAL.■.■:;;;■;•;.:;: 34a|v^att 

CANTON DE  30LE83IES 
CONSEIL   CEN5RAL 

un i>  ■   PETIT,  }>rogresE;«le.   .     aîao v>oix ELTJ 
^l^lOll  l.l.l.UT, -ocJaliste .  .  ..  aa5.1    — 

CANTON DE HAUtSuâl-KOBB 
CONSEIL  GENEflAL 

fn   :;-it.- .   7.911!.   —  Vr<n;it» :   4.769.   — 
Sii;frige» exprimés : 4.7/.1 

îr\S^fi____.ÎS?ii,W^-'     a^° TO« EL» ADRIENSENCE;   répibîcon.   .     3356    — 

CANFON DE MAu^r:u5_~sr;_» 
Inscrits : 8.344-  —  Votant*:  4.&*a.  — 

S.'."frages cxdriinés • 4.856 
(pociaiMte.      ......    2436 voix ELU^ 

•J4O7 SCLLIOîiT,   r(!i»ub!ira"n.    . 

« ANTO ; DE D;TFKj:^arr-OUE8T 
CONSEIL  GENERAL 

inscrits: u.3o».  — Vc-tatfc': ô.iSg. —. 
i Mfzlige» ex; .limés : 4-9QI 

f,nr^E',illllGHL'ri,Jka:     ^  **» DEKEiBEL,    re:  •tiuiinair. .    .   ;     2002     — 

ro»'SEIL  D'ARRONDISSEMENT 
.'iA'.lf?    I T.    sociaiisie. 
i)i. LiCKAEST. .,0. i*li*tc . 
\ An.'.i.OO. rMeli^oraire 
i?ER\Afif).   (^•cli'oniMtir,.   . 

17&i   voix 
I-3I     — ' 
•J4OI    —    ELU 
3427    —    ELU 

CANYON   D„   Dî'NE„»OU_ SG7; 
CV\'ROÎS   .■'    G0THAF.LS.   ré.ic:ir.nair^, 

.';.\N70N   DE   B1ÏSB0* 5« 
d•%> '■IL   n'ARRONÔlSSEMENT 

VILAIN,   réactionnaire, x t   ELU. 

ELUS, 

"JAS-DE-CALAIS: 

.    CcMTûl DE 8rSTK-JM- 
CON.fEfL GE.NERAL — Le citoyen MOREL? 

Alexandre serait  ELU. 
CONSEIL   D'ARRONDISSEMENT.   —  Le. ci^ 

toyen   BLASSELI.E   -erait   également   ELU. 
CA.1TON DE S..LLER3 

CQNSEII, GENERAL — Le candidat réac 
tK.iiii.iiie  seraii  ELU. 
•"■*"" —— <»>  ____ 

J>e " brûler le dur " 
cela coûte quelquefois cher 

UN   PlUSONNIKIt  BYADfi   VIKNT   D'KN   1 AIRI* 
LA TRAGIQUE EXI»E«IENCE 

Aoi-ês avuir iéu.v-i a i évad.a- de 1 at«l'«r de ira- 
vaux publi.> de CtaaiU «h\ dans I'CJOTIP. Où il piu-^ 
eoait, lui». peiiie de trois aiib d" piisan, Josepl» 
"*èw du 1er bataillon rf'AJWrue. avait pris place, 
a l'ari-s. iiu; l'exi>re«6 de Mar«e_«. Comme oii( 
I» lit .le ppusev, a ê4»it utonté sans biUet. en 
vra •■ K'J'enx », prés d« Monteivau. un contrôlent? 
(t*. ouvrit la fraude. l'onr éviter d étie aprotê, 
Sèse ouvrit la portière « sauta du brain en mar< 
t_e ' mais il était resté accroché à la voituiç rsar> 
une jambe et fut u-af-ne s*»r ut) loiwr parcourra 
avant de muter s-ur la voie, où il eut la jamba 
graim-h« omrée. le pie<l «trôit éensé et Un bred 
fractoré Rameie à.l horeitai de Montereau, il y 4 
sub (l'anHwtaAtoa des deux jambes. 
 — «ia 1 .'•■ 

L'attentat mmtà 
contre le Harécha! Frencfi 

IL AVAIT ETE MINUTIEUSE3IENT PKEPAKf. 
L.omlres, ai décembre. — L'enquête sur l'at* 

n ni ii ilf ni lord Frciîch a failli être viclime, n'a1 

apporté aucune indication qui permette d'espérer, 
que les conjurés «cront bientôt connus. On M 
seulement pu élablir l'idenlilé de l'individu tuéj 
liiei. C'est un garçon épicier, de Dublin, nommât 
SavajSfc, qui uvail quitté le mayasiii de son pa» 
lion "i onzr- heures du matin en disant qu'il allai! 
\oir son iné.î-cln. 

La police recherche tous )<>s enj^loyés de mi« 
ffa-sins ou de bureaux ayant demandé des permis* 
sions à la même Loure, dan* IV«pt»îr de retrou* 
\IT ain*i qtiefqucs-^ns des Iiomme« ayant parti* 
eipé au complot. 

Rien peu de personnes savaient que lord 
French devait rentrer 5 l'heure où il est arrivé 9 
bien au contraire, on avaii fait courir le bruit) 
qu'il était parti pour Londres. Entre bien d*a.u« 
1res faits encore, on remarque la préparation mî^ 
nuliotise de l'altenlai elle peu de mystère dont} 
il fn» entouré. Lord French, roi-même, se dontairi 
que sa vie était en danger, et les information» 
parvenue» à la «oiiee au cours de ces derniers- 
jours ne lai—<aienl aucun doute à ce sujet.- Or* 
peut donc s'étonner nue les préojiratifs aient» 
échappé   aux   invcM'tfntion?   des   noliciers; 

Les sinn-feiner* maieul plaréune voiture s*W 
la route, pi«le m faeo de l'endroM 011 l'embns» 
eade ét^it ^i<>«sér. nour forcer l'automobile du! 
» ice-rr>i à raientir. On a déeouvert qu'il? avaient) 
en outre, "tabli un no^te d'observation dans uni 
arbre d'où tin conjuré avertit les embusqués de» 
faire feu ou de lancer leurs bombes au moment) 
précis où lord French na«sait. 

Une des- armes trouvées sur Savage était UOt 
pistolet automatique  allemand. 

VOILA DES GROS LOTS f 
Aux tirages du 20 décembre des obligation» 

de la Vilie de Paris, 1910. 3 %, le miniért*" 
531.707 gagne S00.000 francs et le nutnéro" 
313.065 gagne 1Q.000 francs. 

___■___■ fÊm^mmimÊmm— 


